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 Dossier lieux De CulTes 

 VAriA 
 Ascenseurs d’hier,
patrimoine d’aujourd’hui  

 le parking 58 à Bruxelles 



la rÉaffecTaTIOn hIsTOrIque

mArC meGAnCK 
hIsTOrIen, aTTachÉ aux  
MusÉes rOyaux D’arT eT 
D’hIsTOIre, chargÉ De MIssIOn 
auprès De la DIrecTIOn Des 
MOnuMenTs eT Des sITes

l’église des Brigittines, vers 1900, 
à l’époque où elle sert de cadre 
à une boucherie 
(avB, Fonds iconographique, c-4195). 

lA rÉAFFeCTATion hisTorique 
vie(s) et mort du Lieu de cuLte cathoLique 
(xvie – xxe siècLe) 
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si réaffecter un Lieu de cuLte n’est pas un phénomène nouveau, iL faut 
pour ceLa un moment propice dans L’histoire : un contexte qui implique ou 
impose une réforme de l’église, des choix politiques, une évolution des mœurs ou 
encore une reconsidération du patrimoine. Le phénomène concerne alors tous les types 
de sanctuaires : églises paroissiales, conventuelles ou abbatiales, chapelles publiques 
ou privées… 1

les Temples rÉFormÉs  

au cours des guerres de religion de 
la fin du xvie siècle, le catholicisme 
est interdit à Bruxelles pendant six 
ans. À partir de 1579, les calvinistes, 
alors maîtres de la ville, saccagent ou 
détruisent les lieux de culte, comme 
ils le font d’ailleurs dans les faubourgs 
et les campagnes. toutes les églises 
doivent fermer leurs portes… sauf 
celles qui sont mises à la disposition 
des protestants. c’est le cas de notre-
dame de la chapelle, qui est convertie 
en temple réformé et dépouillée de 
tous ses ornements, ou encore de 
l’église de la madeleine, cédée aux 
réformés français qui y commencent 
leurs prêches dès 1581. L’abolition 
du culte catholique entraîne aussi la 
fermeture des couvents ; en 1583, la 
nef de l’église des récollets est ainsi 
affectée à une activité semi-indus-
trielle et dotée de trois moulins mus 
par des chevaux. s’ils sont radicaux, 
ces changements ne sont pourtant 
pas définitifs. après la reprise de 
Bruxelles par les troupes d’alexandre 
farnèse en 1585, les sanctuaires sont 
rendus au culte catholique. certes 
majeur, cet épisode n’est cependant 
qu’un prélude aux événements qui se 
dérouleront deux siècles plus tard. À 
la fin du xviiie siècle, la réaffectation 
des églises ne consistera plus en un 
« glissement cultuel » dans le cadre 
de la chrétienté – du catholicisme au 
protestantisme – mais bien en un vaste 
champ d’affectations profanes.

les ÉGlises ConVenTuelles 
(ACTe 1)

dans le dernier quart du xviiie siècle, 
le régime autrichien se montre parti-
culièrement hostile aux communautés 
monastiques. Premier fait marquant, 
la suppression de la compagnie de 
Jésus en 1773. Le couvent des jésuites 
de Bruxelles (fig. 1) est fermé le 23 sep-
tembre. L’église abrite quelque temps 
une bibliothèque publique. Plus tard, en 
1792-1793, elle sert de club à la société 
des amis de la Liberté et de l’égalité. 
Les français y installeront finalement 
un magasin militaire en usage jusqu’à 
la démolition du bâtiment en 1812.

À partir de 1783, Joseph ii multiplie les 
décrets supprimant les communautés 
contemplatives, les couvents « inutiles », 

n’ayant aucune activité tournée vers la 
société (enseignement, soin des ma-
lades, aide aux pauvres). quand elles 
ne sont pas détruites, les chapelles 
conventuelles sont converties en en-
trepôts, hôpitaux, infirmeries, écoles, 
marchés couverts, etc. La chapelle 
des Brigittines devient successivement 
école, dépôt pour les livres provenant 
des monastères supprimés, ou encore 
prison. Pendant l’hiver rigoureux de 
1788, l’église des madelonnettes est 
aménagée en chauffoir public et abri 
de nuit pour les indigents…

certains couvents et leurs églises 
rouvrent en 1790, au moment de la 
révolution brabançonne. mais ce n’est 
qu’un répit. Le mouvement antireli-
gieux atteindra son paroxysme pen-
dant la période française.

Fig. 1

l’église et le couvent des jésuites au xvIIe siècle  
(gravure de r. Blockhuysen extraite de a. sanderus, Chorographia 
Sacra Brabantiae, la haye, 1726).
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et les filles de mauvaise vie (près de la 
rue d’ophem) ; aménagé en habitation, 
ce petit lieu de culte sera longtemps 
occupé par le sculpteur gilles-Lambert 
godecharle (1751-1835).

les ÉGlises ConVenTuelles 
(ACTe 2)

tout au long du xixe siècle, les cha-
pelles des institutions religieuses qui 
ont échappé aux destructions menées 
sous les régimes autrichiens et fran-
çais poursuivent leur nouvelle vie dé-
sacralisée.

La chapelle du couvent des Brigittines 
est aménagée en magasin à bière, 
en dépôt de bois, puis en école pour 
les enfants de la petite bourgeoisie. 
en 1839, son propriétaire y ouvre une 
boucherie (fig. p.46) et, après une res-
tauration menée en 1850, l’étage est 
transformé en salle de bal ! L’église 
du couvent des augustins sert d’hô-
pital militaire lors de la révolution 
belge de 1830. on y organise ensuite 
des expositions, des concerts ou des 
solennités publiques (fig. 2). Plus 
tard, les bureaux des postes et télé-
graphes y sont établis jusqu’en 1892 
– l’année suivante, l’édifice est détruit 
pour permettre la création de la place 
de Brouckère. après avoir servi de 
magasin de fourrage, de prison mi-
litaire, d’entrepôt de tabac, d’écurie 
et d’hospice, la chapelle des Bogards 
est investie par la bibliothèque de 
l’académie royale des Beaux-arts. 
vers 1820, le manque cruel de place 
à l’hôpital saint-Jean pousse l’insti-
tution à aménager la nef de sa vieille 
église romane en « grand hôpital des 
hommes » et la sacristie en salle 
d’opération ; l’édifice tombera sous 
la pioche vingt ans plus tard. Pendant 
l’occupation de l’abbaye de la cambre 
par l’école royale militaire (1874-
1908), la nef de l’ancienne abbatiale 
notre-dame fait office de gymnase 
(fig. 3) – l’église sera rouverte et élevée 
au rang paroissial en 1909.

un Temple pour lA rAison ?

après la réunion des anciens Pays-Bas 
autrichiens à la france, quelques 
églises sont transformées en temples 
de la raison. car la révolution fran-
çaise s’accompagne d’une vaste en-
treprise de déchristianisation. il s’agit 
ni plus ni moins de remplacer le chris-
tianisme par un nouveau culte, celui 
la raison, puis de l’Être suprême. en 
1794, saint-Jacques-sur-coudenberg 
devient un « temple de la raison » ou 
« temple de la Loi ». elle est affectée à 
de nouvelles cérémonies (les « cultes 
révolutionnaires ») organisées comme 
moyens de propagande et d’adhésion 
à la révolution. on y lit des lois et des 
arrêtés, des citoyens zélés y prononcent 
des discours magnifiant la république. 
La croix qui coiffe le dôme de l’église 
est remplacée par un bonnet phrygien, 
symbole de la liberté et du civisme. Le 
bas-relief du fronton représentant le 
Sacrifice de la Messe est détruit au profit 
de l’inscription Temple de la Raison. Les 
sculptures monumentales qui enca-
drent l’entrée  – moïse et david – sont 
dotées de nouveaux attributs afin de 
les transformer en solon et Lycurgue, 
deux législateurs de l’antiquité grecque. 
Le christ est enlevé de la croix et rem-
placé… par un serpent.

À partir de 1796, les autres églises sont 
purement et simplement fermées. 
elles seront progressivement rouvertes 
au culte après le concordat (1801) 
– saint-Jacques-sur-coudenberg est 
réconciliée en 1802. dans cet entre-
deux, certains édifices reçoivent une 
nouvelle affectation. notre-dame aux 
riches-claires est convertie en magasin 
militaire. après avoir été vendue par lots 
en 1799, saint-nicolas est investie par 
des industriels, un bandagiste et une 
forge. L’église des chartreux est trans-
formée en arsenal tandis que celle du 
prieuré de rouge-cloître (auderghem) 
sert d’annexe à différentes activités in-
dustrielles. citons encore la chapelle 
de la maison de la sainte-croix, institu-
tion où étaient incarcérées les femmes 

Fig. 2

concert dans l’église des augustins, vers 
1840-1850 (repris de henne & Wauters, 
Histoire de la Ville de Bruxelles, 1975, p. 173).

Fig. 3

l’abbatiale de la cambre transformée en salle 
de gymnastique pour l’École royale militaire, 
début du xxe siècle (coll. privée).

Fig. 4

la société de gymnastique de schaerbeek 
devant le porche de l’ancienne église 
saint-servais, 1890 (coll. l. verreydt). 

Fig. 5

la chapelle sainte-anne (auderghem) 
convertie en métairie, avant 1905. carte pos-
tale ancienne (coll. Belfius Banque-académie 
royale de Belgique © arB-sprB).

la rÉaffecTaTIOn hIsTOrIque
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le Dernier ÉlAn 
ArChiTeCTurAl

depuis 1830, l’essor démographique 
de Bruxelles et ses faubourgs néces-
site la création de nouvelles paroisses 
et donc la construction de nouvelles 
églises. vétustes ou trop exigus, 
nombre de sanctuaires sont rem-
placés par des édifices plus vastes. 
souvent, pendant quelques années, 
on observe la coexistence de deux 
églises : l’ancienne en voie de désa-
cralisation ou menacée de destruction 
et la nouvelle en construction.

Le cas de l’église saint-servais, 
à schaerbeek, est très parlant. 
L’édifice étant trop petit au regard 
du nombre croissant de paroissiens, 
une nouvelle église est construite 
entre 1871 et 1876. mais l’ancien 
lieu de culte n’est pas tout de suite 
démoli. isolé par une cloison, le 
chœur est converti un moment en 
dépôt communal ; il sert ensuite de 
cadre à l’école des arts et industries 
d’arts. quant à la nef et aux bas-
côtés, ils sont aménagés en salle de 
sport pour les besoins de la société 
de gymnastique de schaerbeek qui  
occupe les lieux jusqu’en 1891 (fig. 4). 
La vieille église est finalement 
rasée en 1905 lors du percement de 
l’avenue Louis Bertrand.

autre exemple, celui de la chapelle 
sainte-anne, dans l’actuel domaine 
de val duchesse (auderghem). 
désaffectée en 1843 au profit d’une 
nouvelle église paroissiale érigée 
chaussée de tervueren, elle est 
laissée à l’abandon. en 1860, un par-
ticulier la transforme en métairie  
(fig. 5). La nef romane devient le logis 
du fermier, le chœur une étable et la 
tour un débarras. La porte principale 
est murée tandis que des annexes 
agricoles viennent s’accoler en dé-
sordre contre l’édifice. restaurée, la 
chapelle est de nouveau consacrée 
en 1917.

Du CulTe  
à lA CulTure

Le cadre qu’offrent les anciennes 
églises et chapelles est souvent pro-
pice à la création de lieux culturels. 
en 1909, la chapelle sainte-anne de 
Bruxelles (qui est alors encore située  
rue de la montagne) accueille le 
Cinéma Colonial, rebaptisé ensuite 
Cinéma Palacino. comptant 245 siè-
ges, dont un petit balcon de 26 places, 
la salle ferme ses portes en 1925.  
La chapelle saint-georges – ancienne 
chapelle privée de l’hôtel de nassau – 
sert successivement de dépôt de scul- 
ptures, de laboratoire pour le musée 
des sciences naturelles, de local pour 
l’institut international de Bibliographie 
et de salle de lecture aux archives  
générales du royaume. intégrée dans 
le complexe de la Bibliothèque royale 
dans les années 1950, elle est inau-
gurée comme salle d’exposition après 
une restauration menée en 1969.

classées comme monuments, plu-
sieurs églises sont transformées en 
centres culturels proposant exposi-
tions et autres concerts. L’église saint-
nicolas, à neder-over-heembeek, 
est désaffectée en 1932 et abrite dans 
un premier temps un petit musée de 
folklore2. L’église sainte-agathe, à 
Berchem-sainte-agathe, est désa- 
cralisée en 1938 ; elle est dédiée à la 
culture après une restauration opérée 
entre 1970 et 1975.  À Boondael 
(ixelles), la chapelle saint-adrien, 
fermée au culte en 1941, accueille 
aujourd’hui le centre d’art chapelle 
de Boondael. L’exemple le plus mar-
quant demeure sans doute celui de la 
chapelle des Brigittines dont, on l’a vu, 
l’histoire est l’une des plus riches en 
matière de réaffectation. accueillant 
des spectacles à partir des années 
1970, elle est flanquée d’un clone 
contemporain depuis 2007. elle sert 
désormais d’écrin au centre d’art 
contemporain du mouvement de la 
ville de Bruxelles dont la programma-
tion se focalise sur la danse.

ConClusion

Les exemples de réaffectations 
d’églises présentés ici soulignent 
combien ce phénomène a des ori-
gines très diverses : réforme au sein 
de l’église, rejet des abus de l’ancien 
régime, besoin de place dans un tis-
su urbain saturé, protection du patri-
moine, projets culturels… ils montrent 
aussi que les xixe et xxe siècles ont eu 
moins de scrupules qu’on en a par-
fois aujourd’hui pour réutiliser ce qui 
n’était plus, en somme, que des « édi-
fices vides ». Les vies et la mort de 
ces sanctuaires font partie intégrante 
d’une histoire religieuse qui évolue et 
qui, parfois, se retourne... car, comme 
le dit denis tillinac, « le passé sera 
toujours le temple d’un culte »3.

 noTes

1.  orientation bibliographique : Atlas du 
sous-sol archéologique de la Région de 
Bruxelles, 24 vol., ministère de la région 
de Bruxelles-capitale, Bruxelles,  
1992-2012 ; des mareZ, g., Guide  
illustré de Bruxelles. Monuments civils  
et religieux, touring club royal de 
Belgique, Bruxelles, 1958 ;  
henne, a., et Wauters, a., Histoire 
de la ville de Bruxelles (nouvelle édition 
du texte original de 1845), tomes 3 et 4, 
éditions culture et civilisation, Bruxelles, 
1969 et 1975 ; Loir, ch., « La chute  
des idoles à la fin de l’ancien régime :  
le cas de la place royale », in : 
deKoninK, r., et Watthee -deLmotte, 
m. (dir.), L’Idole dans l’imaginaire  
occidental, L’harmattan, Paris, 2005,  
p. 235-236 ; Le Patrimoine monumen-
tal de la Belgique, vol. 1 : Bruxelles 
Pentagone, 3 tomes, Pierre mardaga 
éditeur, Liège, 1989-1994 ;  
thion, a., « Les institutions religieuses 
et le développement de l’aggloméra-
tion », in : smoLar-meynart, a., et 
stengers, J., La Région de Bruxelles. 
Des villages d’autrefois à la ville  
d’aujourd’hui, crédit communal, 
Bruxelles, 1989, p. 190-193 ; van 
WiJnendaeLe, J., Promenades dans  
les couvents et abbayes de Bruxelles, 
racine, Bruxelles, 2007.

2.  voir l’article de marie-noëlle martou 
dans ce numéro, p. 84.

3.    tiLLinac, d., Dictionnaire amoureux de 
la France, Plon, Paris, 2011, p. 299.
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